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Autogestion:
matériaux pour une réflexion
Le mouvement syndical maintient, contre vents et marées, la revendication

de la participation des travailleurs aux décisions de l'entreprise; ce
n'est pas seulement un impératif moral, inspiré par l'intensité de
l'engagement du salarié dans le processus productif, c'est aussi une nécessité
économique, si l'on veut mobiliser ia créativité des travailleurs, planifier
l'introduction de l'innovation technologique compte tenu de ses
conséquences sur l'emploi, accroître la maîtrise des mouvements conjoncturels.

Au delà de cet objectif à court ou moyen terme, qui correspond à une
évolution de la plupart des sociétés industrielles, la réflexion porte sur les
formes de gestion que le long terme réclame. L'autogestion est-elle
applicable à l'ensemble de l'économie? Comment résoudre le problème
de la cohérence gobale? L'internationalisation des échanges commerciaux

et financiers et la taille des entreprises font-elles obstacles à

l'autogestion? Autant de questions auxquelles il est important d'apporter des
réponses théoriques et des expérimentations pratiques.
Comme matériaux pour cette réflexion, la «Revue syndicale» publie, sans
conclure, quatre points de vue différents. Les travaux du professeur Ota
Sik, ancien ministre de l'économie de Tchécoslovaquie, et de ses
collaborateurs sont actuellement une référence importante des partisans de
l'autogestion et de la neutralisation du capital. John Favre, ancien directeur

général des CFF, ne se limite pas à présenter ces thèses; il prend
position et plaide pour une démocratisation des entreprises par des
solutions multiples et progressives; participation, réduction des apports
de capitaux de tiers, coopératives, gestion tripartite des entreprises publiques,

programmation et planification incitative, etc.
Deux secrétaires de l'Union syndicale suisse ont eu l'occasion de prendre
position, lors du congrès d'octobre 1981 du Parti socialiste suisse, dans
la discussion concernant le nouveau programme du PSS. Tant Benno
Hardmeier que Beat Kappeler se sont engagés dans ce débat interne en
tant que membres du parti. Il est cependant intéressant de donner leur
point de vue, inspirés l'un et l'autre par leur expérience syndicale.

Ruth Dreifuss
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